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DE LA LAMIE. nGS

Voilà pourquoi , lorsque les Grocn-

landais passent dans des endroits où il

y a des profondeurs , ils le font en si-

lence, sans quoi ils risqneroient d'être

avalés avec leurs canots. Ces canots

sont faits de peau de chien de mer , et

il ne s'y met qu'un homme dans cha-

que. Cependant c'est un plaisir de voir

comment l'homme ,
qui d'ailleui-s

craint tant cet animal monstrueux , se

comporte avec lui ; car pendant que le

premier tire des côtes à la baleine , ce

poisson l'attaque par-dessous. Il est

aussi divertissant de voir les sauts que

fait la lamie, dès qu'elle s'apperçoit

qu'elle est prise. Quand tous ses ef-

forts sont inutiles , la frayeur fait

qu'elle se rend , et elle s'arrache elle-

même l'estomac , auquel tient le cro-

chet. Et lorsque les matelots se sont

assez divertis à la tourmenter ,* ils la

tirent etl-haut , lui passent une corde

autour du corps , et lui coupent la tête

le plus vite qu'ils peuvent, de peur

Foissons. VIII. 23

I-


